
Pour circuler sur la route
nationale aujourd'hui, il faut
une bonne dose de bra-
voure. A la sortie de Ntoum
comme au niveau du Pk80,
pour ne citer que ces deux
endroits, la dégradation de
la voie se passe de com-
mentaire. On dirait une
piste pour éléphants. Les
usagers ont du mal à com-
prendre le silence et l'inac-
tion des autorités
concernées par la ques-
tion. 

ON laisse pourrir la situa-tion et tant pis pour les dé-gâts ! Telles sont lesintentions que de nom-breux usagers prêtent augouvernement, dans leurscommentaires sur le piteuxétat dans lequel se trouveactuellement la Nationale 1(RN1). Pour avoir une idéede l'état de dégradation decette route, il suffit d'ob-server deux endroits: lasortie de la commune deNtoum et au niveau duPk80.Faites un tour sur cet axeroutier, et vous verrez l'am-pleur du problème. Laroute est parsemée tout aulong par des crevasses,toutes autant énormesqu'innombrable. Des nids-de-poules qui se transfor-ment en bourbiers entemps de pluies. Entre af-faissement du terrain sousle poids des mastodonteset les trous causés par levieillissement de la couchede goudron, la RN1, de nosjours, n'a rien à envier àune piste d'éléphants. Les pluies diluviennes,d'une fréquence inouïe, quitombent ces dernierstemps viennent compli-quer un peu plus l'équa-tion. Le processus dedégradation de la voie s’in-tensifie chaque jour. Le bi-tume décapé par endroitslaisse place à de l'argile,qui rend la chaussé glis-sante. Ce qui rend davan-tage difficile la conduiteautomobile. Circuler sur la route natio-nale est donc devenu qua-siment un exercice à hautrisque. Surtout pour lesnouveaux chauffeurs : « On
stresse à l'approche de ces
points noirs de la route. Il
faut ralentir et rouler  len-
tement, en slalomant entre
les crevasses et dans les
mares d’eau. Surtout
lorsque le véhicule est
chargé. On y perd beaucoup
de temps avant d’arriver à
destination », peut-on en-tendre se plaindre un rou-tier, grand pratiquant dutronçon. 
DEGATS* En dehors dutemps perdu, le mauvaisétat de la route nationalepar endroits est à l'originede nombreux aléas causésaux automobilistes. No-

tamment les pannes devoitures de toutes sortes,se traduisant par des dé-penses à n'en point finirpour les réparations etl’achat des pièces de re-change. Dans la plupart des cas,c’est le système de suspen-sion qui souffre le plus. Etque dire des accidents de lacirculation? Combien n’ena-t-on pas enregistré sur cetronçon au courant decette année ? De nombreuxcamions renversés ontperdu ainsi tout leur char-gement. C'était encore lecas hier jeudi, au PK 80 oùun camion transportant labanane s'est renversé, blo-quant la circulation pen-dant des heures.Les pertes sur le plan éco-nomique sont donc incal-culables.Les causes de cette dégra-dation de la voie nationaleprincipale seraient à re-chercher du côté des pou-voirs publics. De nombreuxusagers pointent en effetun doigt accusateur sur legouvernement, dénonçantl’inaction du ministère encharge des Travaux publicset des Infrastructures. Sesbases, à l’exemple de cellesde Ntoum et Kango, sontdepuis plusieurs années,de véritables cimetièresd’engins. « A l’époque, les TP auraient
été prompts à réaliser les
travaux de réhabilitation,
ne fut-ce que pour une solu-
tion palliative. Pour réparer
le désagrément que subis-
sent les usagers ces derniers
temps, sur la seule route qui
conduit à l'intérieur du
pays. Pourtant, il suffit de
recharger les endroits qui se
détériorent», commente,ostalgique, un habitant du

Pk80. Il va sans dire que la routeest un facteur de dévelop-pement. Elle  mérite doncqu’on lui accorde une at-tention particulière. Del'avis des usagers rencon-trés, l’Agence nationale desgrands travaux et d'infra-structures (ANGTI), qui aen charge la quasi-totalitédes travaux des infrastruc-tures routières à travers lepays, devrait prendre lamesure de problème. D'au-tant que la RN 1 relie la ca-pitale par voie terrestre aureste du Gabon. Elle consti-

tue, de ce fait, la vitrine dupays. Du reste, la situation ac-tuelle de cette voie de com-munication interpelle legouvernement et les auto-rités concernées. « Malgré
le contexte économique dif-
ficile dans lequel se trouve
notre pays, ils doivent se
montrer capables d’amélio-
rer les conditions de circu-
lation des personnes et des
biens sur les routes gabo-
naises», souligne un usage,visiblement lassé par lephénomène A quand la findu calvaire ?

Route nationale 1 : la dégradation prend de l’ampleur
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Joyeux anniversaire
Ma chérie Anne

Une femme courageuse comme toi, fais la fierté de
son compagnon. Saches qu'une femme est une vé-

ritable trouvaille. Une femme pleine de sagesse
assure la solidité de son foyer. Laisses-moi le soin
de chanter tes louanges. Seigneur souviens-toi en

bien de Anne. Paix, Joie et Santé. 
Ton chéri LEBOUSSI Ambrogio Ledoumba.

Anniversaire

17 novembre 2007 - 17 novembre 2017 
Cela fait 10 ans que M. et Mme MOMBO Parfait

naviguent ensemble.
Joyeux anniversaire de mariage.

Vos enfants : Jessica, Rosalie et Junior.

Mariage

Les nids-de-poule de tous les malheurs.
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La route nationale, au niveau du Pk80.

Ph
o
to

 :
 I

M
M

En temps de pluie, d'énormes mares d'eau 
se forment sur la chaussée.
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Des cratères béants rendent de plus en plus difficile
la circulation automobile.
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La terre argileuse a remplacé ici le bitume
sur la chaussée.
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